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on rrsaie qoi-tili~iie, Fans en avoir l'air le plus ,ouvent et sand
trop dreconfl.ne, On apporte au moins [ilui de Moinâ dans Zsca
travaux 1 on snigne ft on traite miLu sc.4 animaîux. Qu'est c.
qui arrive ? tient ôt le progrès a pénétré juque là rù la
vieille routine régnaîit en mnaîtressc absoluc depuis toujours.

Cercle agricoles loca ux -- Je le sais par vos rapports anté-
rieurs et par la conférence de Ml. Dalairc, ce n'est pas devant
cet auditoire que je devrais venir prouver l'heureuse influence
des cecles locaux et des conférences qu'ils font donner. Mais
je ne puis trop y appuyer parce qu'ils ont ici plus d'imapor-
tance encore que dans nos vieux pays.

YoDs n'avez pa- ces réuniotis au café du dimanche après
les offices religieux, où l'on entend vieux et jeuncs parler oul
turc, émettre leurs idées, raconter ce qu'ils ont pu faire, voir
ou lire pendant la semaine, discuter les travaux de la saison,
exposer les résultats de leurs essais personnels, ou ceux obte-
nus dans les champs d'expérience de la paroisse, causer des
prix des denrée5, des rendrments, des débouchés, en un mot
de tout ce qui intéresse l'agriculture locale.

Ce n'est pas, lâessieurs, que je veuille demander l'établis.
w.ment de bars nouvtaux ou leur ouverture le dimanche, mais
lais(z-maoi vous ditc qu à côté du mal il y a toujours un peu
de bien.

Cuiifùucics piraiiijues.-Les conférences, malgré le bien
qu'elles produisent, nec donnent pas encore tout le fruit qu'on
terait cn droit d'en attendre. Elles ont souvent le défaut
d'être trop théoriques et pas assez attrayantes pour le comn-
mun des mortels.

Aussi a t-on cherché à y attirer plus de niondc, en >~ travail-
lant, c'est à dire en y mcttaiýt qudelt chose de palpable sou.
h, jeux même des auditeur. On y Lait la vérifiuatioià du lait,
on compare la différence de qualité de diverï échantillonb, oni
fait l'écrémage mécanique au moyen d'un appareil à bras,ou baratte ct on y expérimc.te les malaxeurs les plus
répandus.- (A continuer.)

PARTII; NON OFFIOI'.LLIE.

Deux systèmes différents.
Autre choqe est du s ystème qui régit le chemin de fer du

Grand Tronc et celui de la constitution humaine. En cffet,
les troubles qui naissent chez les deux ne sont pas dc même
nature et se oig~nent différemment. Lortqu'il s'agit du sys.
tèrne humain, impossible de trouver un tonique upéricur aux
Amers de Burdock pour purifier, renouveltr et renforcir le
sang Toute constitution affaiblie peut être rcnouvelée par
l'uqatZe des Amers de Burdoek pour le sang. ___

LA CONSOMPTON GUÉRI.-
Un vieux médecin retiré, ayant rega d'un missionnaire dcs

Indes Orientales la formule d'un remède simple et végétal
pour la guérison, rapide et permanente de la Consomption, la
Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affections des
Poumons et de la Gorge, et qui guérit radicalement la Débilité
Nerveuse et toutes les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvé ses remarquables effets curaitifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est son devoir de le faire connaître aux ma
lades. Poussé6 par le désir de soulager les souffrances de
l'humanité, j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette
rcettecen Allemand, Français ou Anglais, avec instructions
pour la préparer et l'employer. Envoyez par la poste un timbre
et votre adresse. Mentionnez ce journal. W. A. NoTEs.

820 Power's Block, Rocesuter, N. 'Y.
«Un projet national.

Une idée certaine d'obtenir l'approbation unanime, même
celle oppos!ée à la politique nationale, serait celle de placer
dans chaque famille du pays un approvisionnement suffisant
d'Amers de l3uidock, le célèbre remède dont la nature four-

nit tous les élémunts ot qui ebt un spécifique unique contre la
dyspepsie et pou 'r purifier le sang. C'est un rcaîède dont l'ap-
plication et. universelle. Un projet siemblable réalisé rendrait

l'hîumanité des services incalculables.
Cinquante ans et plus d'expôri-.nce.

UN VIEUX REMÈŽDE DEPUIS LONGTEMPS EN USAGE.
Depuis au delà de cinquante ans le sirop édulcorant de

Madanie Winstow a étél administré par des luitions de mères
de famille à leurs enfants, à l'époque do la dentition, et
chiaque fois avec u~n succès complet. Son effet est de calmer
l'enf'ant,' d'amollir îes gencives, do faire disparaître toute dou-
leur, ainsi que les coliques provoquées par des gaz amassés
dans l'cstoîîîac. Dans lcs cas de diarrhée il n'a pas son supé-
rieur conmme remède. Ce sirop est très agréable au goût. En
vente chez tous les pharmaciens de l'univers. Prix vingt-cinq
centins la bouteille. Sa valeur est inappréeiable. Ne vous
trompez pas et demandtz le sirop adoucissant de madame
Winslow, ne vous servez pas d'autre remède.

Santé, Prospérité, Bonheur
'Pont dépend de la pureté du sang, sans laquelle la santé

est impossible. Sans la santé, pas de bonheur, et, sans le bon-
lieur, la prospérité n'est qu'un bienfait dérisoire. Pour chas-
ser le Eang impur et le remplacer par un sang pur et forti-
fiant, il n'y a que les Amers de Burdock pour le sang, le
plus grand renovateur qui puisse être choisi entre tous.

«Une Manufacture Importanate.
Si d'un côté, de toutes les industries 'qui fleuridsent en ce

pays, il n'y en a pas une qui ait fait des pas de géants, dans
la voie du progrès, comme la manufacture de p.ianos, de
l'autre, pas un de ctux qui be sont livrés à cette industrie ne
méritent une miention aus di.tinguée que Muzârc W. Kaake

£Cie, les, grands fabric;ants du célèbrec piano ut.uils ont
donné leur nom et dont leus deux\ centres d'op6..tunï sont à
Baitimorc et New York. Depuis leurs débuts qui datent dc
cinqu:ante-quatre ans, ils ont, par une énergie indomiptable,
par des efforts const ints afin d'atteindr, le plus haut degré de
perfection dans leur art, réunis à la plus grande probité dans
leurs rapports avec leurs clients, fondé l'établissement le plus
con.,idéraible du inonde dans cette branche de commîerc.e, à
tel point qu'il est aujourd'hui admisi qu'aucun fabricant dc
JuiarîoZs, daasà ce pjyz, n'a auwart contribué que Mcsbs. Wm.
,LNABF & C,,. a obtenir pour les pianos de mianufacture arué-

rîcaînu, la réputation dont ce* derniers j-ouissent de nos ,jours.
Leurs ateliers, surit les plus considézables du moude et ils font
affaire -à tus les, point, du glube. Dans tons les endroits où
le piano Kitabc a fait ton apparition il a établi son excellcnce
et sa r-upériorité. ___________

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL
SOUS5 CONTRtAT AVEC LA PRiOVINCE nE QUfBEC i'OUit IoulNfsti

nES f.TALON5S AUX SOCIÇkriS D'ACiSiCULTUIiii.
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